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SOM EYHe KES
ats voicl dans be mois des
vtoiles filantes, ces corps

lumineux qui apparaissent
tout à coup dans le firma-

ment, jettent Une sorte de
poussière brillante et dis:
paraissent,

C'est surtout vers le dix
du rois d'août que voya-
gent, chaque année, ces bu-

hèmes du ciel dont nous
ignorous l'origine et la des-

 

 

tinde,
Un grand astronome, Faye, propose l'expliea-

tion suivante :
« Supposons qu'il existe, dans les espaces plane-

taires, Une sorte d'anneau large e6 épais, formé
d'un nombre infini de petits corps, circulant tous
cusemble autour du soleil, et imaginons que cet
anneau coupele plande l'écliptique à peu de dis-
tance d'une région où la terre doit passer. Lors-
que la terre parvient dans le voisinagede cette
région et cela arrive unefois par an—elle attire
à elle une grande quantité de ces petits corps dont
nous venons de parler. Ces petits corps devien-
nent satellites de Lu terre et se mettent à tourner
autour d'elle ; nutis un grand nombre d'entre eux,
continuant & suivre l’impulsion qu'ils ont reçue,
se rapprochent de la terre quiles attire, entrent
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dans sou atmosphère, s'y enflamment et forment la
pluie d'étoiles filantes qui revient périodiquement
le 10 août, époque où la terre passe dans le voisi-
nage de l'anneau. Ceux de ces petits satellites
qui ne toaubent pas immédiatement, retenus plus
longtemps dans l'espace par leur poids où Tin
fluenee de la lune, continuent à circuler autour de
la terre jusqu’à ce qu'une cause quelconque en
détermine ke chute. Tous les jours il en tombe
quelques uns. Ce sont les étoiles filantes. Chaque
année, le LU août, la provision s'en renouvelle”

C'est une explication assez plausible, mais qui
he jette aucune lumière sur une autre pluie d'é-
toiles filuntes qui arrive aussi chaque année en
novembre,

Leverrier attribue La présence de ces corps qui
senflunment en passant. dans notre atmosphere
un essaiglobulaire jeté par la planète Uranus
en l'an 126 de notre ère,

Qui à raison, je n'eu sais vien, et je me contente
d'admirer cettepluie de feu dans un ciel déjà semé
d'étincelles pendant-nos belles nuits d'été, pendant

ces nuits admirables où l'on comprend et où l'on
admire Dieu, non pas rapetissé, méchant et hai-
neux, comme le fout croire certains hommes, munis
Dieu, grand, bon, puissant et miséricordieux.
Mais ces étoiles, si belles et dont nous suivons

le cours apparent, est il bien sûr qu'elles existent
encore pendant que nous les admirous.

Non, rien n'est moins sûr, d'après la théorie, et

il se peut fort bien que les cieux soient vides de
luntières au moment où j'écris ces lignes notez
que j'ai dit de lumières,

L'étoile Lu plus rapprochée de nous met, en ef-
fot, trois wus of huit auvis à nous envoyer sa lu-
micre, avec Une vitesse de plus de sotrantestir

mil Visas par seconde.
I faut à une étoile de deuxième grandeur plus

de six années pour nous envoyer un rayon de lu
mivre et si nous arrivons aux dernières étoiles vi
sibles avec le télescope on constate avec stupeur
qu'il leur faudra 4200 dus pour se faire voir à

‘
nous

Quelle ttmimensité "

 

 

oF Pour en revenir aux étoiles filantes, les
anciens et nos pères du moyen âge, braves gens
Jen suis sûr, mais gens tres superstitieux, voyaient

dans l'apparition de ces lumières éphémères te pré-
sage de la mort d'un grand homme.
Avons nous raison d'appréhender pareil mal

heur!
Je ne le crois pas, car les vrais grands hommes

sont rares chez nous, bien qu'on en fabrique de
faux à peu de frais, à l'aide de réclaanes assez
sottes et ampoulées. Il vrai que sont
guère que des réputations de clocher qui s'éva-
nouissent aussi vite qu’elles éelosent.
Ne craignous done pas les étoiles filantes et con

tentonsnous de regarder le spectacle gratuit qui
nous est offert chaque année, en nous inclinant
est lu grande cause qui produit d'aussi ærands
effets,

est ce

*,* Mais les cieux, dont Fimmensité nous con-
fond, vont se rapprocher de nous et nous allons
bientôt entrer en communication avec les astres,

C'est en 1900, dans huit ans, que ce grand pro-
blème va recevoir un commencement d'exécution.
Un astronome français va faire construire, en

effet, un télescope qui rapprochers la lune à tel
point que nous pourrons distinguerfacilement la
nature de sonsol, son atmosphère sietle en a une -
chose nice par les savants -ses habitants, s'ils
existent, etc, etc.

Et ne croyez pas quece futur découvreur des
choses lanaires soit ur: lunatique, c’est un homme
trés sérieux et un savant distingué.
Au fuit, qu'y at il d'impossible à Ja construction

de ce télescope ?

*,* Nous sommes bien loin du 24, juin, dujour
de la fête des Canadiens Français, et cependant
c'est dans ce mois-ci que l'on va parler de In Saint.
Jean-Baptiste, dont ln célébration a été retantée
à Québec, pour la faire cuincider avec les réjouis-

-_ ———>"=" are = om

sances qui auront lieu dans quelques jours à oe
casion des noces d'or de prétrise de Son Eminence
le Cardinal Taschereau,

Beaucoup de personnes demandent tout bas des
changements dans l'organisation de la société
Saint Jean Baptiste dont le rôle est, en effet, assez
efface.

Ce que l'on à fait jusqu'à présent s'est à peu
près réduit à des discours dont le cliché ne varie
guère, à des cavaleades dont le souvenir disparait

vite et à des démonstrations organisées de loin en
en loin.

f,* Les ovateurs font de leur mieux, ils célé-
brent les vertus de nos aieux, font de grands com

pliments aux vivants et prédisent à nos descen-
dants le plus brillant avenir. Is parlent de notre
attachement à la langue française et à la religion
de nos pères, C'est très bien, mais est-ce assez |

Qu'un peuple uni célèbre chez lui la fête natio
nale par des jeux et des divertissements publies,
des revues et des distributions de récompenses,
rien de mieux, mids la société de Saint Jean-Bags
tiste doit avoir d'autres aspirations et préparer le
terrain pour les enfants qui prendront notre place.

Notre religion est entre bonnes mains, le clergé
veille et mène son œuvre à bien.

Notre langue ne courtelle pas, au contraire,
quelque risque de diminuer d'importance sion ne
protege pas un peu plus notre littérature natio
nale, et lu société de Saint-Jean Baptiste ayant un
centre puissant ne devrait elle pas se charger de
Mettre au concours certains sujets, chaque année:
récompenser en même temps les œuvres dignes de
l'être et les répandre dans le publie ?
Ne devrait on pas aussi distribuer des médailles

AUX personnes qui se distinguent par des actes de
courage, de dévoüment et de travail ?

Et Lv création de bibliothèques, de cours, d'éta-

blissements philanthropiques, ete.
H faut des fonds pour cela, eh bien, que chacun

fasse sont devoir et donne selon ses moyens ais
on se fait toujours tirer l'oreille pour donner et les
Auglais, il faut bien le dire, nous sont bien supé-

vieurs sous ce rapport.
“ Grand parleur, petit faiseur” dit un vieux

proverbe, et je crois que lon parle trop pour ce
que l'on produit.

*,* Un journal français nous dit qu’en un au,
le nombre des publications périodiques, journaux
et revues, aux Etats=-Uniset au Canada, s'est accru

de 1613, formant un total de 17,760. On a eal

culé, d'après les évaluations les plus modestes du
tirage, que deux familles du pays sur trois pour

raient recevoir une revue mensuelle, une famille
sur deux un journal quotidien, et chaque famille
deux feuilles hebdomadaires au moins. Cette
poussée en avant des périodiques ne fait que mul
tiplier le besoin de lire. Ou publie et on vend
plus de livres qu'autrefois ; des Jabliothèques s'é-
tablissent tous les jours, grâce auxquelles le méme
exemplaire d'un livre peut servir à des centaines
ou des milliers de lecteurs.
On peut «diviser l'histoire du journalisme améri

vain en six époques bien tranchées : lo, les pre
iers journaux américains, 1690 (7033 Ze, la
presse coloniale, [704 1755; - So, la presse révo-
lutionnaire, 1753 1783 0 do. la presse de parti,
religieuse, agricole, sportive, commerciale, ote, ete,
LS3-1533 : Do la presse à bon marche, 1833
1835 ; to, In presse télégraphique et _indépen-
dante, 1835-1800,

Aujourd'hui il n'est guère d'agglomération de
mille habitants qui n'ait son journal local. On
estime à 220,000 les personnes employées à la pro-
duction de ces périodiques, et à | milliard de
francs (200 millions de dollars) les fonds engugés
dans les entreprises de presse.

1e plus grand succès de librairie qui ait jamais
existé aux Etats-Unis, c'est les Mémoires du géné
ral (rant.

Les héritiers du général ont touché jusqu'à pré-
sent 411,555 dollars, soit 2,074, 275 francs de
droits d'auteur !

 

 

*.* Le journal qui nous donne ces renseigne
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des

ments englobe le Canada avec les Etats Ut

vela est facheux pour nous qui voudrions avoir
statistiques spécides en ce qui nous regarde ; mais
il est juste de reconnaître que ce n’est pres ceux
Francais a faire notre ouvrage,

FU puisque nous en somes sur oe sujet, il serait
bon de savoir combien de livres cerits au Canada
eu langue française se vendent chaque année chez
tes ibraires.

La plupuert des commerçants que jai interrogés

  

uont avoué que, à part les livres sealiires, on ne
vendait guère les produetions indigènes, ce qui te
m'ctonne pas beaucoup, car on lit bien peu chez
fronts,

l'est vrai que Von à fait de rerands progres
uns le journalismie depuis ving ans, maa il ven
4 epcore tant à faire

 

LES TROUBLES DE CŒUR

(Voir gravures)

P'ALENE

Le terrible conttit des forges Carnegie, a Hone
tead (Etats Unis), un été suixi de troubles
moins violent ic Cour dA Tene, dies dah,

fit

une traînée de poudre :

non
Le

répand conne
il pisse partout, 1 eat

temps qu'on ceante la grande voix du Vatican,
criant 1 + Foiet Charité” pour pueîtier le nonele

Las maires de Cœur "Alene fournissent du
plonnts ot ale l'argent

adeux mille hommes, en iron,
Cest encore une question de salaire quia pro

de quelques centins jar jour.
Les mineurs appartenant a l'untor cherchèrent

ceanpècher de travailler les non anionistes qui ne
ceptigent les conditions des patrons.

Pre bonne heure, Tondi matin, te 1 Juillet der
uber ails vinrent ftire une soudaine attaque contre
les travailleurs de la mine Ov, a Canon Creek.
Ceux et étant armés un
furent vite forcés derendre, quatre ou cing

soctadismne des siennes : il se

clles donnent de Vous race

voué les troubles

résistérent pen, Nts

“tant mnorts dans le combat.
Pea de temps apres les grévistes chargéreut de

durite un char qu'ils dirigérent en pletre milieu
des travaux de tu mine Friseo, on il se produisit
une explosion cpouvantable qui aneantit le mou
lin.

Ces actes de violence déterminérent bientôt un
cogagement général : les unionistes marcherent on
bataille contre les non unionistes et les forcant à
+ rendre. Bien plus, ils contraignireut les pa
trons a refuser tout emploi à ces derniers et a les
chasser du pays. ll ven suivit un regne de ter
rear,

Lu milies de FEtat étant jugée insuffisante, tes
troupes feskéirales ont été appelées.
rassemblées près de Warduer, au nombre de deux
halle, sous les ordres du general Carling le [4 juil
let Elles ont investi Wardner, sers peine, et la
loi martiale n été déclarée dans tout le distriet de
Cour dd’ Nene,
On espere que les troubles sont

longtemps.St-E,

—_——

LES HOMMES DE

Elles se sont

aputises pour

[sas

UN OSILUX PATRIOTE © M, FÉLIN 6 LAFLEUR

arce qu'il mérita ce tUtre, de
toutes les façons, nous avous
promis de donner une place
d'honneur dans les colonnes
du Mospe finesene à M.
Felix B. Latleur, dont nous
annoncions le ditns
notre précédent numéro,

Nous sommes tiers, aujour

d'hui, de tenir parole.
Patriote, eu effet, il l'a été
dont la bonne et franche

décès

 

ve vénérable vctogénaire
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tigure rappelle un
des plus beuux
types de notre nu
tonalité cud ion
ne frane il a
CE et de bien des
facons. 11 Va été,
lorsque, hodeste

forgerou de village,
dans les jours de
Suerre, croyant sin
cérement travailler
pour le grand prin
cipe cle la Justice et
de ta liberté,
pensant pasollenser
son Dieu cnsauvant
son prays de li honte
deleselinv age, lean

 

se,

ne

tait, dans sa leu
tique, les halles, 0:
vec des faulx fai
suit les sabres qui

devaient serair au

combat hérouque de
Saint Eustache, Pa
triote, lorsqu'il prit

part a vette tle

an i i

croyait, connue bien

d'autres, se battre peur sa patrie et pour Dieu .

dloricuse,

sans réfléchir, pourtant, que l'ohéissance aux
ordres de Dieu vaut anicux que de devoueanent
meme à ses œuvres, Voila peurques Chenier,
tnarts ' de sit hon : foi, nn pits toujours ete bien

compris et nt ques pu étre bien appréciée de tous.
Patriote, M. Lafleur le fut plus encore, torsque,

dus les jours de paix, il pret son généreux con
d'une œuvre durable et

bonne = Le fondation d'une paroisse canadienne,
celle de Sainte Scholastique, ou il tit partie du
premier conseil municipal.

Patriote, entin, M. Latieu
bien une assez nombre fanille, dont trois fil
fea Mode Die Gedean Lafleur de Levis © ML Ferrier
Latieur, de ln banque re ques Cartier, et Fred.
Latteur, mmarehand de tmoeubles, de Montreal, tous

cours a l'établissement

la été en clevant

citoyens intezres, qu prripeluent san none et la

fierte de sa rave.

Le Ciel lui a accorde Tos p'remices de Le récorn

travaux, dans la mort
‘est eteinte sa longue exis

pense 6ses consetencieux

donee ot consoliinte où =“

tence de quatre vingt deux ans, commencée en
[ste a Belle Riviere, conte des Deux Montagnes.

M. Latleur avait épouse Me Sophie Danis, de
patriotique souche elle aussi, et norte bien avant
lai. À Ste Scholistique, a Clarence, coute de
Russell, a Levis et a Lachine, partout où il a
passe le défunt ue laisse que de spupathiques sou
ventes. Cest un motif de pour la
fouille, à laquelle nous offrons encore nos sincetes

vonsolation

condoleunees,

4;-
Geil

  

DIN SEPT ANSMOURIR A

 Quand ot a dix-sept ans, Tage des illusions et
des grandes espérances ne croit an pas que lu vie

est une bien douce chose et n'a ton pas hate d'u

vancer daus cette route que notre inctxination à

fleurie de tout le bonheur revé, de toutes les jruis

sauces désirces et d'illusions de toutes sortes ; sait-

ou ce qu'il y a d'iuner «t_de décevant dates l'avenir,
he voit on pas rose, d'est ee ques l'age d'or

Qui, utais hélas ! pourquoi fautil ajouter que
C'est aussi pour plusieurs Page de mort...

Avoir dix sept aus, aîmer, être aitué et mous

rir, renoneer d'un seul coup à tout ce qui nous
it souri daus nes rèves d'enfants... Commecette
petisée est triste et fait froid au cœur, que de cha-

grins, de regrets ne ravivera telle pas dans l'âme

de ceux quitue liront car, qui n'a connu, sil nu
aime, un Jeune hone, une jeune fille, frère, sœur
ou ami, disparus à evt Age, avant d'avoir goûté de
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la vie ; qui n'aura
une Lirnie à verser

ace souvenir plus

où moins amer,
selon que le temps

HUFL PIlssG ou non

sur Le perte que

jai rappelée?
Ehhbi-n

Luissez
ais,

la couler
larinte : elle

estune pricre qui,

en soulageant vo-
tre cœur souffrant,

réjonira ces étres

aimds de qui vous
garderez le pieux
souvenir : pleurez,

TROUS que votre

douleur ue soit Pits

cette

trop Scere : Vois,

pères etureres, qui

ANCZ VU Votre en

fant résigné Ne

teindredoteement
dans vos bras :
Vous frères, sœurs
et sunis, qui avez

issisté à l'aonie

d'un être cher, ne
aves pis tnconsolables, pensez que sil est triste
de mourir, il n'est ques gai non plus de vivre lon
temps,

N'auriez vous heureux, de dire
adieu a Le vie à cet age la 7 Que de chacrit-.

Fob LAFLEUR

pus Cte vous,

votre tuêmie de douleurs et de ee ption cruel
vous eussent

que votre enfant, votre frère, votre uni nara
pas été plus que vous, plus que personne, exempt
de poudre, une à une, ses illusions les plus chères |
les réves qu'il a le plus tendrement caresses au
valent fini parun toiste réveil, celui des ennbats
del vie le réveil des passions peutctre qui

ete cpargnes : souvenez vous done,

 

sut”

Allez vous recretter que lu nrort Vait sou-trait n
tous des maux qu'il eat en à souffrir vil avait vécu!
Hon, puisque vous laimiez

Pensez aux luttes continuelles et innombrables
dune existence plus ou moins accidentée et vous
serez convaîneus que Dieu fut indulgent pour ceux
quil a retirées de la terre avant qu'ils aient mois
leur levee a une coupe st pleine d'amertume,

Rappelez vous souvent qu'ils sont Pisses au
miliea de vous, aîtnez les encore, aîmez-les tou
Jours, mudis 2ne pleurez plus tes morts à dix sept
anus.

Pronos.

 

CARNET DU + MONDE ILLUSTRE"

Dans se livraison du mois d'aout votre confrère
mensuel le Donirion Tustratd contient plusieurs
sujets de haut intérét Ou y remarquersurtout
lu page, tres bien faite, vu il reproduit le plan du
campanile qui va Sélever au dessus de l'abside de
NP de Bonsecours, Le Mosm: Totuster. à
sen tour, reproduira prochainement ce monument
catholique et canadien français.

* +
*

Fat tuaison JB, Holland « Fils, de Montréal,
fété, sunedi dectier, à Saint Jérôtue, les noces d'or

de sa fondation. Cu été un festival magnitique,
digne de la grande institution industrielle que lou
sait. Nous otfrirons, dans un prochain numéro,
en souvenir de lu circonstance, quelques unes des
vues photographiques de M. J-N. Lapres, prises
le jour mème de fa fête JS4 E,

 

Li femme heureuse, Li femme respectec el

awdorde, est la femme vraiment feunne.  Celle-là
ue sera pas acquittée en cour d'assises à case de
sa beaute : mais elle n°Y paraîtra jamais, à cause
de sa vertu. —JULES SIMON
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DIEU DANS L'AMOUR

—_—

A MADEMOISLLE E. .. A L'OCCASION b'UN PELERINAGE

Laisse (lonc, en ce jour, à douce bien-aimée,

Ma bouche queta lèvre & si souvent charmée

Savourer sur la tienne un suave baiser,

C'e doux fruit de l'amour que donne toute bouche

A celle “qui, timide, en tressaillant, la touche,

Ne semblaut presque pas s’yposer.

|aisse aussi mon regard, que ton regard attire,

S'attendrir aux douceurs de ton gentil sourire,

Qui semble un reflet d'âme au coin de ton «il noir,

Contempler longuement ton front pâte et candide,

Ui le soutlle des ans, ne traçant aucun rie,

N'a pas encor cueilli l'espoir.

Oh! je veux t'embrasser ! .. Mais, quoi done, je be Pose L..

Ah! c'est que le Seigneur a sur ta lèvre rosc

Descendu ce matin pour se donner a toi !

Ce Dieu permettra-t-1l que j'embrasse la vierge

Qui vient de recevoir, sous le regard du cierge,

Le baiser del'éternel Roi ?

Oui, le Neigneur permet à l'amant qui l'adore,

A chaque crépuscule ainsi qu'à chaque aurore,

Ve mettre un baiser pur près du baiser divin.

Etc’est bien sans remor is gue j'etfleure, à ma chère,

Ta bouche par où Dicu, rencontrant ta prière,
À daigné descendre eu ton sein.

   

  

  Wi
LA TERRE PATERNELLE

(Suite)

vi

LA HUINE DU CULTIVATEUR

La donation faite dans des motifs si louables en

apparence avait porté, comme on l'a vu, de funestes

coups à cette famille. Cependant, malgré la ré

conciliation opérée entre le père et le fils, malgre

l'oubli du passé qu'ils venaient de se jurer l'un à

l'autre, on chercherait en vain au milieu d'eux le

meme bonheur et Ia meme harmonie qu'autrefois :

les choses pourtant avaient été remises sur le même

pied! qu'auparavant : les mêmes hommes avaient

repris leur première position, mais avec quelle

différence et quels changements ! Lefils, pendant

qu'il avait eu le maniement des affaires, avait laisse

dépérirle bien, et contracté des habitudes d'insou-

viance et de paresse,
Ta courage et l'énergie du père s'étaient émous-

sis au contact du repos et de l'inaction. Il en

coûtait beaucoup à son amour-propre de se re-

mettre au travail comme un simple cultivateur.

Pendant les quelques années qu’il avait été rentier,

il avait joui d’une grande considération parmi ses

semblables, qui, n'envisageant d'ordinaire que les

dehors attrayants de cet état, [avaient bien sou-

vent regardé avec des yeux d'envie ; il lui fallait

maintenant descendre de cette position pour se
remettre au même niveau que ses voisins,
dition de cultivateur, dont il s'enorgueillissait au-

trefois, lui paraissait maintenant trop humble, et
avait même quelque chose d'humiliant à ses yeux
poussé par un fol orgueil, il résolut d'en sortir,

It avait remarqué que quelques-unes de ses con

naissances avaient abandonnél'agriculture pour se

lancer dans les affaires commerciales 211 avait vu

leurs entreprises couronnées de succès ; toute son
ambition était de pouvoir monter jusqu'à l'heureux
marchand de campagne, qu'il voyait honoré, res-
pecté, marchant légal du curé, du médecin, du

notaire, constituant à eux quatre la haute aris.
tocratie du village.

En vainlui représentait-on que, n'ayantpas l’ins-

Na con-
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truction suffisante, il lui serait impossible de suivre

les détails de son commerce de manière à pouvoir

s'en rendre compte : à celail répondait que sa tille

Margueriteétait instruite et qu'elle ticndrait l'é

tat de ses affaires. Nourd à tous les vonseils, et

entraîné par la perspective de faire promptement

fortune, il se décida done à risquer les profits tou

jours certains de l'agriculture contre les chances

invertaines du commerce, Le lieu qu'il habitait

n'étant point propre pour le genre de spéculations

qu'il avait en vue, il loua sa terre pour un modique

loyer, et alla s'établir avec sa famille dans un vil

lage assez florissant, dans le nord du district de

Montréal ; il y acheta un emplacement avanta-

geusement situé, y bâtit une grande et spacieuse

raison et vint faire ses achats de marchandises à

la ville. “ Le commerce prospéra d'abord, plus

peut-être qu'il n'avait espéré. On accourait de

tous côtés chez lui. Pour se donner de la vogue,

il affectait une grande facilité avec tout le monde,

accordait de longs crédits, surtout aux débiteurs

des autres marchands des euvirons qui, trouvant

leurs comptes assez élevés chez leurs anciens cré-

anciers, venaient faire à Chauvin l'honneur de se

faire inscrire sur ses livres.

Ce qu'il avait souhaité lui était arrivé : à jours

sait d'un «rand crédit ; il était considère partout :

on le saluait de tous côtés, et de bien loin à 1a

ronde on ne le connaissait que sous de nom de

Chauvin le riche : lui-même ne paraissait pas in

sensible à ce pompeux surnom, ot il lui arriva

weme une fois d'indiquer, sous ce modeste titre,

sa demeure à des étrangers. H va sans dire que

les dépenses de sa maison étaient en hartronte nee

le gros train qu'il menait.
Tout à coup, les récoltes manquérent, atmetrtnt

à leur suite la gène chez les plus aisés, Le pauvrete

chez un grand nombre. Des pertes inattendues

tirent d'énormes brèches à sa fortune ; ses credits

qui paraissaient les mieux fondés furent perdues :
pour la première fois de sa vie il manqua à ses en

gagements envers les mnarchanels fournisseurs de la

ville, qui, après avoir attendu assez longtemps, le
menacérent de saisir et de faire vendre ses biens.
Cette menace sembla redoubler son énergie, 11 se
vaidit de toutes ses forces contre l'adversité et ré
solut, pour faire face à ses affaires, de tenter le

sort de l'emprunt : cette démarche, loin de le tirer
d'embarras, ne servit qu'à le plonger plus avant
dans le gouffre.

L'usurier, fléau plus nuisible et plus redoutable

aux cultivateurs que tous les ravages ensemble de
la mouche et de la rouille, lui préta une somme à
gros intérêts, remboursable en produits à la récolte

prochaine. La récolte manqua de nouveau ji
continua quelque temps encore à se débattre sous

les coups du sort, et se vit à la fin complétement

ruiné, La saisie dont on Favait menacé depuis
longtemps fut mise à exécution contre lui, l'ex

ploitation de son mobilier sutlit a peine a payer le
quart de ses dettes. Ses immeubles furent atta-

qués à leur tour, ot, apres les formalités d'usage,

vendus par décret forcé ; et lu terre paternelle, sur

laquelle les ancêtres de Chauvin avaient dori
pendant de si longues années, fut foulée par les

pas d'un étranger "112.

Vu

DIX ANS APKES

L'hiver venait de se déclarer avec une grande
rigueur. La neige couvrait la terre, Ja froid était
vif et piquant. Le ciel était chargé de nuages gris
que le vent chassait avec peine et lenteur devant
lui. Le fleuve, après avoir promené pendant plu
sieurs jours ses eaux soinbres et fumantes, s'était
peu à peu ralenti dans son cours, et enfin était
devenu immobile et glacé, présentant une partie
de sa surface unie et l'autre toute hérissée de gla

cons verdâtres. Déjà l'on travaillait activement à

tracer les routes qui s'établissent d'ordinaire,

chaque année, de Montréal à Longueuil, à Saint

Lambertet à Laprairie : une partie de ces chemins
était déjà garnie de balises plantées régulièrement
de chaque côté, comme des jalons, pour guider, le
voyageur dans sa route, et présentait agréahle-
ment à l'œil une longue avenue de verdure.

Deux hommes, dont l'un paraissait de beaucoup

  

plus âgé que l'autre, conduisaient un traîneau

chargé d’une tonne d'eau, qu'ils venaient de puiser

au fleuve, et qu'ils allaient revendre de porte en

porte dans les parties les plus reculées des fa

bourg. Tous deux étaient vêtus de la même ma

uidre : un gilet et pantalon d'étoffe du pays, sales

et usés, des chaussures de peau de Teuf dont les

linusses enveloppant le bus des pantalons étaient

serrées par une corde autour des jaunbes, pour les

gurantir du froid et de la neige ; leur tète était

couverte d'un bonnet de laine bleu du pays. Les

vapeurs qui sexhalaieut par leur respiration sv

taient congelées sur leurs barbes, leurs favoris et

leurs cheveux, qui étaient couverts de frimas ot de

petits glaçons. La voiture était tirée par un che

vil dont les hanes sunaigris attestaient à la fois et

la cherté du fourrage et l'indigence du proprié

taire. La tonne, au devant de laquelle pendaient

deux seaux de bois cerclés en fer, était, ainsi que

leurs xétements, enduite d'une épuisse couche de

glace.

Cen deux hommes finissent le travail de la

journée : extenués de fatigues et transis de froid,

ils reprenaient te chemin de leur demeure située

dans un quartier pauvre et isolé du faubourg

Saint Laurent. Arrives devant une maison basse

et de pauvre apparence, le plus vieux se häta d'y

entrer, laissant au plus jeune le soin du cheval et

du traîneau, Tout dans ce réduit antonçait la

plus profonde anisère, Pans un angle, une pail

fasse avec une couverture toute rapidede plus

loin, un grossier grabat, quelques chaises depail

lées, Une petite tuble hoiteuse, Un Vieux coffre,

quelques ustensiles de ferblione suspendus aux tru

mneaux formaient tout l'ameublement. La porte

et les fenétres, real jointes, permettaïlentau vent et

à la neixe de sv engouffrer : un petit poéle cle

tôle dans lequel achevaient de brûler quelque

tisons réchautïait à peine la seule pièee dont se

compoait cette habitation qui n'avait ques mème

Jo xe dune cheminée : le tuyau du poèle per

cantle plancher et le toit en fnisait les fonctions.

Près du poéle une fennne était agenouillée. La

misère et les chagrins l'avaient plus vicillie encore

que les années, Deux sions profondément grave

sur ses joues annonguient qu'elle avait fait un

apprentissage des Tornues. Pres d'elle, une autre

fenume, que ses traits, queique pales et souffrant,

faisaient aisément reconnaître pour sa fille, s'oceu

pait à préparer quelques mmisérables restes pour

son père eU son frere, qui venaient d'arriver,

 

 

Nos lecteurs nous auront sans doute déja de

vated, ot bear cœur se sera serré de douleur eu

reconnaissant, dans cette pauvre famille, Ja famille

autrefois si heureuse de Chauvin |... Chauvin.

Apres Sere cu complétement ruing, et ne sachant

plus que faire, avait entin pris le parti de venir se

réfuxier à ln ville, avait en cela imité l'exemple

d'autres cultivateurs qui, chassés deleurs terres par

les récoltes et attirés Ada ville parl'espoir de gagner

leur vie eu Semployant aux nombreux travaux

qui s'y font depuis quelques années, sont venus sv

abattre en grand nombre, of ont presque doublé la

population de nos faubourgs. Chauvin, comme

Fon sait, n'avait point de métier qu'il pat exercer

avec avantage à la ville, n'étant que simple culti

vateur. Aussi, ne trouvant pas d'emaploi, il se vit

réduit à la condition de chacroveur d'eau, un des

métiers les plus hambles que l'honnne puisse exer

cor sans rousir, Cet emploi, quoique très peu lu

cratif, et qu'il exerçait depuis près de dix ans,
avait cependant empéché cette famille d'éprouver

les horreurs de la faim. Au milieu de cette mi

ère, La mère et la tille avaient trouvé le moyen,

par une rigide économie et quelques ouvrages i

l'aiguille, de faire quelques petites épargnes : mais

un nouveau nutdheur était venu les forcer à s'en

adépouiller :1e cheval de Chauvin se rompit une
jætube. El fallut de toute nécessité eu acheter un

autre, qui ne valait guère mieux que le premier,
et avec tequel Chauvin continua son travail, Mais
ce malheur imprévu avait porté le découragement

dans cette famille. Quelques petits objets que la
mère et Marguerite avaient toujours conservés re-
ligieusement comme souvenirs de famille et d’en-

fance furent vendus pour subvenir aux plus pres-
[hiver sévissait avec rigueur ; le

bois, la nourriture étaient chers ; alors des voisins

compatissants, dans l'iapossibilité de les secourir

 

sants besoins.
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plus longtemps, leur conseillèrent d'aller se faire
inscrire nu Burean des pauvres, pour en obtenir
quelque secours. Il en coûtait à l'amour-propre
ct au cœur de ln mère d'aller faire l'aveu publie
de son indigence. Mais lu faim était li, mpd
vieuse ! Refoulant done dans son cœur lu honte
que lui cnusnit cette démarche, elle emprunte
quelques hardes de su fille, et se dirige vers te bu
reat. Elle y entre en tremblant ; elle y reçoit
quelque modique secours, Mais, sur les observa
tions qu'on lui fit, que le bureau avait été établi
principalement pour les pauvres de la ville, et,
qu'étant de la campagne, elle aurait dù y rester et
ne pus Venir en augmenter le nombre, la pauvre
feunne fut tellement déconcertée du ton dont ces
observations lui furent faites, qu'elle sortit, où
Hliant d’emporter ce qu'on lui avait donné, et re-
prit le chemin de sa demeure en fondant en larmes,

2 2 pe

/ Tovey 6 vd Tiree halte Yomi,

(A suivre)

 

LA CARABINE

IN70 * année triste, année de malheur «t de
deuil pour la France. Combien ton souvenir est
auner dé uon cœur ! Néanmoins, je suis fier de re-
lever les actes de bravoure, de courage, d'hérousme

dont tu nous donnes des exemples sublimes,
ue manquerai jamais l'occasion de signaler un de
ces actes qui nous consolent de la défaite en nous
faisant espérer dans l'avenir.

Corneille à dit : * Celui qui veut vainere ou
Inourir est Vaineu rarement” Si] en est ainsi, la
revanche trouvera les Francais prefs à lu mort,
S'ils ne peuvent vaincre. Ils mourront sil le faut,
mais ils ne se soumettront jamais plus à la honte
d'une capitulation. Si tous les Francais avaient
fait leur devoir, les Prussiens et les Mlemands
n'auraient jamais, malgré leur nombre, foulé le sol
de la Patrie.
A l'appui de mon assertion, voiet Une anecdote

de Tannde terrible qui nous prouve la vérité de ce
qui précède,

 

+ +

*

C'etait pendant le rigoureux hiver de IsTo T1.
La neige recouvrait la terre de son grand tapis
Dlane : un vent froid, glacial, siffluit luxubrement
par les jointures des portes © au loin, le crépite-
ment de la fusillade se faisait entendre, moisson
nant les soldats comme lu faulx dans un chap
d'épis dorés ; la canonnade auélait son bruit de
tonnerre au bruit de Ja fusillade et au murmure
des vents.

Dans ane cabane, isolée au milieu de Lu plaine,
était rassemblée une famille alsacienne, composte
du père, de la mère et d'un garçon de seize à dix
sept ans.

La nuit survenue, la fusillade cessa, le bruit du
canon ne se fit plus entendre, mais le veut souf
flait cucore et la neige continuait à tomber. La
famille était vassemblée autour du poche oft brillait
un hon feu de bois de sapin et de chéne,

Hs causiient ensemble des événements du jour,
des malheurs de cette France bien aimee, du sein
dedaquelle ils allaient être bientôt brutalement
arraches, et leurs larmes coulient abondantes sur
les malheurs de tu patrie.
Tout à coup, un bruit de voix se fait entendre

au lehors, bientôt des coups violents frappés à la
porte de ln chaumière font. comprendre qu'on a
affaire à des soldats prussiens, ivres peut être,
égarés sûrement. Sur l'ordre douné du dehors le
fils alla ouvrir la porte.
A ln lueur rouge du foyer, on vit reluive les

longs sabres de trois soldats prussiens, qui, s'avan-
cant dans la salle en titubant affreusemeut, de

nandèrent à boire, à manger, à se chauffer et à
dormir. C'était beaucoup demander aux pauvres
habitants de la chaumière qui avaient à peine de
quoi vivre cn cette époque de misères et de pleurs.
Néanmoins, ils offrirent ce qu’ils avaient : de la

bière, des tranches de jambon et de lard, une
vimelette et du pain noir. Cela ne contenta point

Vos ennemis, Is demandèrent à boire du vin, à
manger du pain blane et à goûterles belles poules
ayant pondu les œufs offerts en omelette,

Sur la réponse négative du père, un des soldats
s'avança vers lui, et, levant la main, lui donna un
soufflet, Le (ils courut aussitôt sur l'insolent qui
ostit frapper un vieillard et le prenant à ln gorge,
l'aurait étranglé, sans les deux autres Prussicens
qui le saisirent, le garrotèrent solidement et at
tachèrent à la rampede l'escalier. Quant au père,
presque fou de colère et de rage, il avait grimpé
les nurches de l'escalier avec une agileté dont on
Feat cru incapable et s'était enfermé dans sa
chambre à coucher,

Lit mère Voyant son (ils garroté, son nari ine
puissant à les délivrer de ces barbares, s'était évi-
nouis, elle était étendue à terre, et ces randalis
ne songérent même pas à la rappeler à la vie, Que
dlisje 711 s'en trouva même un, parmi les trois, qui
Jugea plaisant de s'amuser de cet évanouissement,
{prit Lu mère, l'assit sur une chaise, lui ouvrit Lu
bouche et lui plage entre les dents le pipe qu'il
tenait entre ses lèvres l'uis, trouvant son œuvre
très comique il se mit à vire bruysonment.
lime racontant cette scène, le tils tue dit : — 1

fallait que les cordes qui me liaient fussent vude-
tuent solides pour résister aux efforts que j'ai ten-
tés pour me débarrasser d'elles, en étant témoin de
cette affreuse anoquerie”

Le Prussien riait toujours, mais son rire ne fut
pas de longue durée ; le père était redescendu de
le chambre, of tenait dans sa main une corabine,
artue solide et bien tenue, qui lui servait dans ses

  

chasses.

IH savange vers le Prussien et le mettant en
Joue, il lui cria d'une voix tremblante de colère :

Retire tai, fils de Satan, si tu te Veux pas que

Je te fiusse sauter Lu cervelle, à toi et à tes compa-

gnons, Fuvez vite de cette maison ou je vous
brie. Ce

Ces paroles furent dites d'un tou décidé, qui ne
laissait point de doute sur l'intention de velui qui
les avait prononcées,

Aussi nos hommes se retirérent ils au plus vite,

saus tambour ni trompette, oubliant, dans le coin

où ils les avaient posés, les trois sabres et leurs
sacs, tant leur précipitation fut grande,

bousqu'ils furent sortis, de père couput les cordes

qui immobilisaient son enfant et lui dit :
Les laches * les Taches © la carahine n'était

pes chevy, et ils ont eu pear dun vieillud, eux

qui sont jeunes, qui avaient des zcrmes plus sûres
et qui Cutient Prois contre ve.

Ce jour Lu Dieu eut pitié de l'innocence et fut
avec de juste.

Les soins prodigues à lacraère Lu rappelérent a la

ve, «1 tous les trois, daus une prière fervente re
merciérent Celui qui a toujours protégé les enfants
de La France,

Faul Calme
Armissan (France), 1892,
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Le coude, la mrnctardde ot Tae vredorte, Une

dame anglaise attire quiun ecdtaplasuie de mon

tarde, placé sur te voude, querira la névralgie dans

le visage, et que son en place sur le cou il guérira
la névralgie dans la tête En voiei la raison :
c'est que la moutarde ne produit son effet que la
où elle vient eu contact avec les nerfs et qu'elle

t'en produit aucun sion l'applique In oil n'y en
apis

Les lecteurs du Movpe TLLUSTRE peuvent es-
saver et nous en donner des nouvelles,

Roïzsons pour les wralids, “Tout le monde con-
nait ka préparation de la limonade, de Torangeade
et des grogrues ; mais pour les pauvres malades
altérés par la fièvre, il furet varier ces boissons le
plus possible afin de tuieux étancher Lu soif. Voici
un breuvage moins connu, plus facile pourtant à se
procurer et qu'ils boivent avec le plus grand plai-

sir: prendre deux ou trois ponies, les cooper en
morceaux, sans les peler et les faire houillir pen
dant un quart-Jheure environ, dans une pinte
d'exu ; passer dang Une passoire, lisser In temp
rature de cette boisson s'abaisser à celle de la
chambre du tualade et ln lui donner sans la sucrer.

Le soiquement de nez, - Tau Sedo nti dni ivan

donne te moyen suivant pour arrèterle saignement
denez Ce nouveau remède a été donné par le
Ph Gleason dans un de ses discours. 11 consiste
en un mouvement de _mächoires, comme si elles
effectuent l'opération de la mastication, Si un
enfant se trouvait dans ce cas, il faut lai mettre
du payer dans la honche et lui dire de bien le
machen,

C'est de mousement des mâchoires qui arrète Je
sang, Ce remède est si simple que bien des per
sonnes prendront envie de rire, mais on dit qu'on
ts sache pas un seul cas où il est échoué, même

dans des cas très sérieux,

Boutous, Vn'est rien de désagréable conne
d'avoir le Visage envahi par ces exeroissanees que
le publie désigne parle nom générique et général

de boutons. Quelle que soit Vorigite, it importe
de les combattre activement.

Nous voulons plus particulièrement parler de
l'urticaire où de couperose, reléguant à partles
furoncles qui ne peuvent être ranges au nombre

des boutous aver, du moius, Le signification que
Fon donne d'ordinaire à ces derniers.

La echitnie moderne s'est exténuee à inventer
des Caux de toute espèce, eaux merveilleuses dont

l'eltet magique est velebré par tous les journaux.
Nous nous contenterous de commander aux Pit
tients l'emploi de Luwe de soufre, Toutes les

Personnes qui en ont Usé nous en ont expriméleur

satisfaction et leur reconnaissance.

 

PRIMES DU MOIS DE JUILLET

LISTE DK8 NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des primes pour les numéros du mois
de JUILLET a eu lieu samedi, le 6 AOÛT,
dans la salle de l’Union Saint-Joseph, coin des rues
Sainte Catherine et Sainte-Elizabeth.

Trois personnes choisies par l’assemblée ont sur-
veillé le tirage qui à donnéle résultat suivant :

  

ler prix No. 1599... 850.00
26 prix No. 16,51... 25.00
Jo prix No. 16,612... 15.00
4e prix No. 39921.... 10.00
be prix No. 31,160... 5.00
Ge prix No. 10,716.... 4.00
7e prix No. 2I,741.... 3.00
8e prix No. 16067.... 2.00

Les numéros suivants ont gagné une piastre
chacun :

971 9,155 1S,GIG 25,242 M, 114 43,848
675 MSIE 18841 23,545 37,025 45,150
BAS 11,923 15,845 26,290 37,310 43,850
91s 11,034 19.677 26.59 38,099 46,792

1,413 11,686 14,509 27,220 3SS10 46,515
S701 13,517 20,520 27,470 38,978 10,589
SS13 14,170 20,035 2:521 39,333 17,169
4,510 14516 20,915 28,656 39480 47,558
{697 LLADT 22,328 UO25S3 39,619 47,600
£002 16,726 23,S00 20,406 40,126 45,022
5001 16,505 24,506 29,668 41,280 45,112
5,030 16,880 24,651 33,603 42,616 19,015
6,098 16,916 24,680 33,837 43325 40,156
6,811 17,465 24818 34,011 43,615 49,82
6,926 17,860

N. B.—Toutes personnes ayant en mains des
exemplaires du MoNDE ILLUSTRE, datés du mois
de JUILLET, sont priées d'examiner les numé-
ros imprimés en encre rouge, sur la dernière
pnge, et, s'ils correspondent avec l'un des numéros
gagnants, de nous envoyer le journal au plutôt,
avec leur adresse, afin de recevoir la prime sans
retard.

C'est ce qu'a déjà accompli là SARSEPAREILLE DK Hoop
qui prouve son mérite ct la fait se vendre plus qu'accune
autre médecine,



———— me

—— _—
Le

RS ENT
>8

rid ny
a LEE BEX, ND ¥

ax Rte
ah 4

reg
poOE% ad Es

Se
at *5 Pau4 # v x.
E

ÿ
+”

p

"

7 VF % IY
WE.br hp

pk =
‘4

SYR VERTE à
&
ts

go
VE 3& PE

=
Te

i ae A? PR
a

TT > 7
= ¥ a

Aw 5,
4

2e qi Ea Ed

ad
RAL api” i *

SX a]
boy IN of?

ba >
De tig A

Ses
ae

"er

a 2ughW a
ge

she Aÿ Lirese LI ps
ra

&
Je

~~; fha w ek py

a» alm A “i
BE

M
E

rep ; J *Rls "=
A

x
1 RRpr nse ha => Wor,

ess re = yJRERX ena4 Ï ques RES
~~

nl
1'

i En 2
>

ls

iF

LE = v- cu
Li * $y i) ull; Ii [4] é meurt5

:
%N EE Hi,

|
1 A 7 ex A

8" RF2. rez +

~
STE

FN — al LIE
Si dci

by
ox)a A

ps, 415
“-

“A Leu
/

=

DE
“a A 3%) 2KX

—— einToobin,Sol WE
442

es
S N NS

EL

po a pes

>}

À %

< !|
hd)8

Ti, WN
rer

td
+

iE pet »
hsa

0)3
Naa

a
A + À hyRY

5 +
EME

3 2 AN bes| J= 5 hi àN w

2 |
= ;

jp]\
i

Ri vi

aes ce _—--
+9 os hat

es at T
Pa
papes

>3 3
LYST925 LE

z
Von

ce
aSo! i

(A) : 2
Ir PE

ai)
MN a pan

; 3
a;

atk Se

pira
Eu0 a0 *;

> Ay ectOl 2
LS ee 1

da

Jw
an

tshi Sry aft
m——— = 5== 2 50

Ji ffhn)
el ale

Povey
ut“ A #

5, d 1 5}44 - te“
Sadi i Eu oz 1

i
Fl ty 1 fy 3

3

24 7’
: A 5ebi À :

730
4V > LgSES ÿ 7 45 Æ

BEY on Ta + = NE 5 WY 2 ~°
2. ee

Le ’

5
/
4.

en

22i). M ?
a PE

as
=
vw,€

Per
a

% 2
| LA Ce

4
Ne,
We N o> Vv 2fT=

;
= su An wh 5
4

nel a
#,

F
1e

Jad]
% {,4+ Ne

Eh i»
lal 2 > 4 LeLi N NX -8

J

vi
a LA

14 pu a a
‘ew bs wa #S

in A
A

< )- ? [J 4

pe

i
/ aQE — er y of |

= Ye
pu! RI K) 5 i

z Ç tt 451 5
ve RL 5 »r
= LA

p=a Soa
Yama ‘uk

+
:

1g =
od J EYE

RN Ta wt

LE + = > . is pyw= ous
»2 > aS Ea = Le

1 Combat entre unionistes et non-unionistes.—2 Wallace, centre du la région minière.— 3 Les grévistes fout zauter un moulin en y dirigeant un char chargé de dynamite

ÉTATS-UNIS—LES TROUBLES AUX MINES DE CŒUR D'ALÈNE



TSMR = “We

>

2
reyw pase oo

-.

men sepe Le ..
4

J.%
av

is
or

B
E
E
B
E

E-
- =;

- - +
-.

5
5

2
fe es

=”
Terk

G
R
P
T
Y

-

sf LS ks
Ë

pa)

o£
IA

4 on » pa oy
4 #5

z
Fa. ce ]ni CE

En Ai
+ /hid

°
‘#

£4

F
Vem
$E Se à

2oz 1. a. eteme = |
M ME BARON SEILLIERES, pres, du syndicat français M. 4, BOURBONNIERE, comptableA. MUSY, directeur-gérant

€ my Ta
—— 20e

2=
od Es.

ry am #a

“ x

}

4

38
Tr

i
m

Jaco + ,
a

nf
aN wr ys, vr Eg TVA VE NN) 1 4

poe?3% Se Pos
J Pra su

ay HO ve >

= Ans ‘- REARS
> NEI3 Gy 0 3

0 Ce À poy
st vv

dra
>

x nv Xpfts Ay
».Hi 83 > MS 3

NE
3

verspaces
2, mnmA 2 Vo Amey111!

ps An OS
bc osA

-, LD is = 7 J
14 i) Sg gr

=>
Ye

per
oY Aina

i
>| a} Yoonede parie Re1

PS

Xn va (Ra
Sa, 0See

us. ra an-- pre th?A yas ~e CS
ee Ts CL

“# 5
fra

» "pd
Xt 2 1dealsMoray

a À ; PJ
es Mae

A mm ie poyS&T che glperi.

L'USINE DE BERTHIER

TERN a

—
—
e

mse
5 SEEFeyy

YR 34
%

= ae
4 nu twLet ak

+ >
F

> -
735

$ 5
sf

TG
; © “

A y

=Par PA RES À 2 <8,
oy

‘ y ytan,
“

>Ba € €

as
;

we
”"

; « ; a
ai x x

De
ye

i44 i
+

ve >

de Ki
eia ÀA

3Es
pyef FU

nt
sw

a
Saad 3 YN

a 7 sult EEes sa » 2
, ae re eyJ FN a:Ti are: ressirapre Ses pt 3

a
PAAR Le py denis : >» as

TEL J
ve

CI Po ESA
rot 3 oe (14 ik

3 }
=

à 5 RE)

b LH %

pes
D T Ÿ

3
»
+re .

3 3
a êa Jnwl i di bYJ

poi
ny

op À
ÿ | ty aE =

:

: Ë «À & be
RS

nu

0 | fi [S

Cf
¥ d

LSi by hi i HHPatti
nad
PeB x
ve 0

ik)
>
- =

oe

3 :
au as

0} i a =.‘at
ei 4

ana A À%a !i! rr ho wo{
Fron

18 =
ako a

i) py.
Pinnd

. EEBC

)
— iw

3

I Rael ad

i
e

A
D
T
R
A
D

L'USINE DE FARNHAM
Vv

LA FABRICATION DU SUCRE DE BETTERAVE EN CANADA

Photographie J. N. Laprée—Photogravares Armstrong
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ERUPTION DU VOLCAN ETNA

 

| Bord du cratère central, 2, Obzervatoire astronomique. —3 3.3.3. Rechers ornant la © Valle del Bove.”
4. Le mont Rossi. 5. La ville de Nicolosi

LE MONT FTNA VU DU PORT DE CATANE (côté sud)

C'est dimanche, le 10 juillet, qu'a eu lieu le trerableauent de terre, suivid'une éruption de Etna,
et qui a causé des domuriges considérables à la petite ville de Nicolosi, située surle côté sud de la
montagne, à huit milles au nord-ouest de Catane. Une large étendue de terrains cultivés a été dé-
vastée et de magnitiques vignobles ont été détruits.

On s'attendait à ce que les villages de Nicolosi et de Delpasso fusseut entièrement anéantis, et
trois jours apres l'éruption plus de douze mille personnes avaient abandonné leurs demeures et
ciunpaient dans les champs avoisinants,

Nos gravures font voir l'aspect du mont Etna et de ses environs, depuis eruption de 18749,
On sait que cette éruption, qui fermentait depuis cing ans, selon l'opinion du professeur Silvestri,

éclata le 26 mai 1ST9 En soixante-six heures de temps, le 29 mai, la lave avait coulé jusqu'à six
milles ot un quart de sa source, détruisant le pont de Passo Pisciaro, traversant le chemin de poste
entre Randazzo et Linguaglossa, et elle ne s'arréta, le 6 juin, qu'à un demi-miille environ du village
de Majo.
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I Cratire central (hauteur 16,560 pieils. —2. Observatoire aatronomique.- 3, La plaine du lac. -4. Montagnola
(8,600 pieds).5. La Schicna dell'Asino.-6, Rochers bordant la ‘* Valle «ei Dove. 7. La * Valle del
Bove,”—Cratere d'éruption de 1852,-- 1. Cratére de I1811.—10, Monte di Calanna (4,220 pieds).— 11, Cra.
téres de 1879 —12, La * Valle del Leone.” —13. Autres cratéres de 1879, -14, Anciens cratères. 15,
** Caau del Bosco,”

CARTE DES REGIONS SUPÉRIEURES DE L'ETNA

Sur le flanc oviental du mont Etna existe une vaste dépression de terrain : cuviron six milles et
un quart de long par trois de large : c'est In Valle del Bove,

De florissantes cités au nombreuses coupoles, de gais villages aux clochers élancés sont dispersés
cet là dans la région inférieure de Etna. Cela forme un vaste panorama qui se termine en un
assemblage confus de monticules en forme de cônes qui furent autrefois autant de cratères. Au-dessus
de tous ces cônes nains l'on voit se dresser, immense et majestueux, le grand cône du volcan, qui
perce les nuages et formele point culminant de toute Pile.

L'embouchure du cratère de Etna a environ six mille pieds de circonférence, depuis Péruption
de 1X79, alors qu'elle s'élargit de dix-huit cents pieds à peu près, L'intérieur du cratère offre l'aspect
d'une immense coupe remplie de scories et de lave. Au fond de la coupe, à une profondeur de deux
cents pieds, on aperçoit l'ouverture du canal d'éruption, laquelle présente un diamètre ordinaire de
six cent cinquante pieds à peu près.— J. ST-E.

 

L'HONORABLE M, BARTHÉLEMY JOLIETTE

Ly a quelques jours on lisait ce qui
suit, dans Le Minerve, journal que

tidien, de Montréal:

Ia semaine derniére, à Joliette, à cu
lieu l’exhumation des corps qui repo-
saient sous les voûtes de l'ancienne église
de l'endroit. ("était nn spectacle bien
triste et en mème temps bien émouvant
que celui devoir À & cadavres presqu'en-
tièrement décomposés et exposés aux re-
parce de tous.
Nous avons remarqué tout d'abord le

torubeau de l’honorable Harthélemy Jo-
liette, le fondateur de cette ville,
A côté de l'honorable M. Joliette, repossient aussi les

restes mortels de sa noble et digne épouse, qui appartenait
À la famille de Lanaudière.

Là aussi reposait le corps de M. de Lanaudière, dont
le nom seul rappelle nu souvenir lea premières années du
village de l'Industrie, et l'élan que cet homme de patrio-
tisme a donn’ À ce village, aujourd'hui la belle et co-
quette ville de Joliette,

 

Nous avons jugé l'occasion belle pour offrir aux
lecteurs du Mosbe lerLusTre une copie photoura

phique du taagnitique tableau récemment exécuté
par M. Xinau Richer, l'artiste de grand mérite et

si bien connu, de Saint Hyacinthe. Cette toile
présente le portrait en pied, et grandeur naturelle,
de l'honorable M. Barthétety Joliette, le fouda

teur du village de l'Industrie, devenu depuis Le
florissante ville de Joliette,

Nous l'habile pinceau de l'artiste, les traits ent
revêtu un cachet de naturel frappant, et les yeux
semblent refléter encore la grande âme qui les ani
wa pendant la vie,
Ce riche tableau, ÿ compris le cadre, a une hau

teur de sept pieds neuf pouces, sur une largeur de
quatre pieds huit pouces.
Ou été successivement exposé à Saint Hva

cinthe, Montréal, Joliette et Ottawa, puis tiré au
sort aussitôt après la vente du nombre de billet
Hécessaires pour en représenter le prix, sinon en

éguler la valeur. Le produit de la loterie sera appli
que au coût du monument qui doit s'élever bientot
sur une des places publiques de Joliette, en Phon
neur du distingué fondateur de cette ville,

Le promoteur de l'entreprise, qu'on pourrait
appeler de recontitissanee nationade, est M. Louis
Délur, typographe, de Saint Hyvactothe, vu enfant

de Joliette.

De reconnaissance nationale, disons nous, car le
wrand homme, dont nous plaçons aujourd'hui la
belle figure dans notre galerie canadienne, avec
Joie et orgueil, non seulement appartenait, de sang
et de cœur, à la nationalité canadienne france

mais on pourrait dire avec autant de justesse
qu'une portion de la grande famille canadienne
française lui appartient.

Ise,   

En effet, si nous appelons ils de Chaplain Jes
habitants de Québec, enfants de Laviolette ceux
des Trois-Rivières, ot descendants de Maison
neuve les Canadiens francais de Montréal, pour
quoi ne reconnaitrions-nous pas pour père de nos
compatriotes de Joliette Tillustre fendateur de la
Jolie ville de ce nom ? Il n'a pas eu, comme ses
devanciers, à combattre l'Ivoquois, à repousser ses

attaques imprévues, à s'exposer à ses barbares
cruautés ; il n'a pas été appelé à partager l'exis
tence orageuse des premiers colons français, munis
cent du sacrifice d'une immense fortune qu'il a
fécondé le sol de la patrie pour en faire surgit une
ville prospère ; c'est de sou propre argent, qu'en
1800, époque de sa mort, il avait construit la
moitié du Joliette de Is92,

M. Barthélemy Joliette naquit en 1789, & Saint
Thomas de Montmagny. A son âge de majorité,
il fut adnis à la pratique du notaviat et vint
exercer entte profession à l'Assomption où il épouse
maiden selle Taillant Tarrieu de Lanaudière, he
ritiere d’une seigneurie.

C'est en 1323 qu'à lu tête d'une escouade de
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travailleurs, il descend la rivière l'Assomption et

pénètre dans ln forêt à environ dix milles du fleuve

Saint-Laurent. La, il construit une église, élève

un collège, bûtit des moulins, érige un marché

publie, construit cent autres bûtisses, jette un pont

sur ln rivière l’Assomption, puis, au moyen d'un

chemin de fer, relie au fleuve la ville nouvelle.

Le pays tout entier applaudit à œuvre mervetl

louse de cet homme. Nes concitoyens ravis, le

forcent d'accepterle mandat, de les représenter au

Conseil de ln nation, et l'honorable Barthélemy

Joliette, après avoir déjà été membre du parle

ment, fait successivement partie du conseil exceu

tif et du conseil législatif. C'est en 1550 que la

mort enleva ce grand citoyen ala religion et à la

patrie.

Voilà l'homme auquel ilest maintenant question

d'élever un monument.

Sucets aux efforts des patriotes qui poursuivent

généreusement la réalisation de cette bonne pen

ce, et honneur à ces autres patriotes, plus grands

encore, qui, marchant sur les traces de l'honorable

AM. Juliette, font pour leur pays et pour leur Dieu

des œuvres aussi manquantes et méritoires, dont

Lu mémoire se perpétue à jamais chez les généra

tions reconnaissantes ! JRE

EE———————

 

AMOUR DUNE FLEUR

Pourquoi suis je allé La:

[le fallait bien, le devoir professionnel 20006!

ertte fète promettait d'être si belle.

Charmant, le petit village de V

Fair qu'on y respire, trés rafraichissaute Lu brise
tres pur

qui nous arrive du fleuve,

Heureux le pauvre qui v possede une chan

mière : heureux l'oiseau qui va y percher on nil,

bien haut, sur le grand ore.

Heureux © heureux © Mais pourquoi sais je allé

1a!
N'étais je pas heureux, moi aussi, avant de poser

le pied sur cette rive enchanteresse OÙ" pour

quor suis-je allé là ?

Destinée, étrange destinée, de ton doigt nuvzique

tu joues avec le cœur humain comme l'enfant avec

un cereeau. Tu blesses ot tu déclires,

Je la voyais pour la première fois, cette blonde

enfant : les anges ne doivent pas être plus beaux,

leur voix plus pure que la sienne, leur chant plus

mélodieux.

Comment l'aije connue ? En échange d'une

simple obole pour les pauvres, elle me remit une

petite fleur que j'attachai machinalement à ma

boutonnière.

Bien imprudent Phone qui s'applique au front

le canon d'un revolver et joue avecla détente :

Bien imprudent celui gni approche de ses lèvres

une coupe remplie de poison :

Bien imprudent celui qui Sendort sur de parapet

au-dessus d'un gouffre héant.
Us s'exposent à mourir, ceux la, ef mol, ene

coptant cette fleur, j'écceptais de soutfrir.

+ +
*

Le soleil est disparu, et il est charmant le gentil

village si bien décoré, si bien illuminé.

Tout invite à la promena le, mais je ne puis

warcher, jétoufle,

Un feu ardent me dévare lu poitrine.

prends. la petite fleur est fance, muvis.... da

penade qu'elle représente ne s'ffacers jamais.

Pauvre petite pensée, tu as remplace une rose

qui m'a bien fait souffrir, mais, en revanche, me

donneras-tu le bonheur ?
Toi, ange blond, viendras tu quelquefois eifieurer

cle tes ailes mon eœur endolori !

Cet, amour, né d'un jour, ro'accompagners jus

qu'à la tombe,
Pauvre Henri, qui me racontes tes tournents,

ton espoir et tes craintes, reste tidèle au culte de

ta petite fleur et cesse de répéter : Pourquoi suis-

je allé là1”

de cou
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CLES USINES DE

HERTIITER

Au ntoment où Lopinion publique est si vive-

went émue, chez nous, touchant l'avenir de cette

industrie du sucre de betterave, implantée depuis

quelques années dans la provinee de Québre, nous

avons cru devoir intéres-er nos lecteurs en leur

mettant sous les yeux les deux grandes usines de

Faruhau et de Berthier, Chacane d'elles à coûté,

pour lu construction, =S0,000, et pour l'outillage

10,000, Les machines, a Farnham, sont de pro-

venance allemande, ot française à Derthier.
[l'est à espérer que ces capitaux considérables

n'auront pas été investis en pure perte, ét que l'on

retrouvera bien vite le moyen de les faire frue

tifier comme aux premiers temps de cette ex

ploitation, dont, les heureux débuts semblaient pro-

mettre monts et merveilles.

C'est, au reste, ce à quoi s'engugent les princi

paux intéressés, malçré la baisse momentanée où

se trouve à présent l'industrie qui leur est chère.

En mème temps que nous illustrous les usines

betteravieres de Farnham et de Berthier, nous

donnons aussi les portraits de deux des promoteurs

ou principaux directeurs de l'œuvre, ainsiquecelui

du secrétaire-cotaptable, avec les quelques notes

qu'on nous communique a lear sujet. JN ER

 

M. LE BARON SEILLILRES

M. le baron Marie Nicolas Raymond Seilhères

est le descendant d'une trés riche et très ancienne

famille française, [est le fréce de lie princesse de

Sagan. Président du syudicat pour la mise en ope

pation de la sucrerie de Farntuun, il a plusieurs

fois reudu vistie au Canada.

I west marie Je 22 aril dernier à uedume Li

sermiore, veuve millionnaire, de New York.

M. le baron Seillières réside en sou hôtel, 75,

rue Saint Dominique, «a Paris.

MLOALFILD MUS)

M. Musy, directeur gérant de la sucrerie de

Farnteun, est natif du département du Nord,

France. Ingénieur civil, ancien élève sorti de

l'Ecole polytechnique de Paris, membre de Peas

demie des scienees industrielles, et de plusieurs

Musy à

longtemps représenté les célèbres maisons Bang «

Ruttin, et les établissements Cail, soit a Cuba, en

Seypte, an Perotou a la République Argentine.

autres sociétés savantes de France, M.

M. JULES Hot RBONNIIRE

M. Bourbonnière, le secrétaire comptable de la

cucrerie de Farnham, est canadien-Français 131 est

ne le 27 janvier 156, à Montreal.

Auvien élève diplomé de I"Académie Commer

cinle Catholique, de Montréal, classe ISSS-S1, 0e

dernier a été plusieurs années au service de MM.

PP. Mailloux et Alfred Truteau, négociants, de

de cette ville.

CARNET DE LA CUISINIERE

Coutitares de prienes, Après avoir ôté les nov

aux de vos prunes, vous prendrez le quart où le

tiers au plus des dites prunes, que vous ferez euire

cans eau dans La bassine, assez seulement pour en

tirer le jus en les pressant cusuite dans un tamis

ou un linge ckür : jetez le reste de vos prunes,

c'est à dire celles qui sont crues, dans le jus ex

primé ; ajontez y quarteron de sucre par livre du

total, et faites cuire en remuant, sans discontinuer

mais avec précaution.

Retirez les noyaux et des

queues à quatre Hiares de cerises bien mires et

bien saines ; mettez sur le feu avec deux verres

d'eau ; faites jeter quelques bouillous et passez au

tatnis : ajoutez alors deux livres de sucre par cha

quelivre de liquide, mettez sur le feu, faites bouil-

Tir, écamiez, terminez en faisant refoidir et mettez

Sirop de cerises,

en bouteilles.

Sirop dde mires, Choisissez quantité suffisante
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de belles mûres bien noires : mettez les sur un feu

doux, fnites-en exprimer le jus nu tamis, ajoutez

deux livres de sucre réduit en poudre par livre dee

Jus ; mettez le tout dans une terrine bien couverte

sur une cendre chaude, entretenez le feu pendant

deux où trois jours ; mettez refroidir, et'ensuite

en bouteilles.

Laitue Jom’ Pt scale pluchez et avez

bien votre laitue, mettez la dans un saladier, et

parez la le plus artistiquement que vous pourrez

avec des cœurs coupés en quart iers, de Ia fourni

ture hachée bien menu, et, si c'est la saison, des

fleurs de capucines et autres

 

 

NOUVELLES A LA MAIN

Entre époux :
Mon ami, quel est le costume que tu aîmes

le mieux me voir mettre ?
Lui, après un instant de réflexion :

Ton costume de voyage, voie chérie,

+ +
*

Le poet Hoo à plus de talent que de for
tone, et sa tenue est hélas | négligée.

Pauvre gurcon | disait hier, un de ses amis ©

il a l'étotfe d'un bon écrivains...
C'est vrai, mais il lui manque hélas! l'étotte…

d'un bon vétenent
+ +
+

On parle de choses lugubres et où arrive au
passage du Nouveau-Testament : + Un esprit mn
fin s'est emparé d'un homme et Pa rendu muet.”

S'il pouvait en faire autant pour na femme!

Serie un Ware qui est ou se cvoit afflied dune

compagne bavarde.
+ +
+

Dans un magasin de nouveauté= un monsieur

warehie sur La traine de la robe d'une dune.

La dame se retourne brusquement, d'un air fu

Mais changeant aussitôt de visage :

Ah; prarcdon, monsieur, j'allais 1ne mettre

Juvais cru que C'était mon

vibond.

dans une colère
mari!

 

SUTHERLAND

Kalamazoo, Mich.. avait des euflures dans le cou, ou
Mde ANN

: depuis sa 100me aunce, lui

Goitre eau de grandes souffran- 40 ans

ces, Si olle prenait le rhum, elle ne pouvait marche

deux longueurs de maison sans tomber de faibless

Elle prit de la

SARSEPAREILLE DE HOOD

Et maintenant elle est «leharrassée de tout cela. Elle en

a pressé plusieurs de prendre la Saree; areille’ de Hood

ct ils ont aussi été guéris. Cela vous fera du bien.

LoaPILULES DEHOOD gadrisscnt les maladies du
Foie, la jaunisse, les maux de tète, de bi'e, les aigreurs

d'estomac, les nausces !

  

D“ MATHIEU & BERNIER,

CHIRUEGIENS -

Coin dos rues Champ-de-Mars et Bonscoours,

A

DENTISTES

Ex raction de dents sans douleurs avec l'électricité.

Dentiera faits sanspslais.
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CHOSES ET AUTRES

—Dans la région antarctique, on
n'a jamais vu une plante en fleur
dans la partie exotique, au contraire:
il existe À peu prds Ti: sortes de'
fleurs.

-

QUELLE PLUS EVIDENTE PREUVE
faut-il du mérite de la Sarsepareille de
ttood que 1 8 centaines de let.res qui ar-
rivent continuellement, racontant sex mer-
veilleuses guérisons là où tout autre re-
mède avait failli? En vérité, lu Ssrsepa-
reille de Hood posside un pouvuir curatif
tpecial, inconnu aux autres médicaments.

Les PILULEs vE Hoon gaériesent la cons:
tipation en rétablissant le fonctioun ment
des voies alimentaires. (“ust le meilleur
spécifique dome tique,

—_—— .

COMPTANT OU A CREDIT

Nos prix sont excessivement bas pour du
comptent, et nos conditions sout des plus
faciles pour du crédit. Entrez voir notre
assortiment de meubles, qui est le plustcom-
plet de toat Montréal.

FRED LAPOINTE,
1551, rue Ste-Catherine

 

EZ LA MACHINE À TRICOTER

‘German
Syrup

Voici un incident écrit en avril 1800,
après la dernière visite de ln Grippa au
sud du Mississipi. *“ Je suis un de cos
cultivateurs qui sont obliges de se lever de
bonne heure et de travailler tard. Au
commencement de l'hiver dernier j'étais
en route pour Vicksburg, Miss., où je fus
transi par un orage. Je revins à la mai-
son cb quelque temps après, j'avais une
toux aèvhe et douloureuse, J'empirai cha-
que jour, tant et si bien queje fus ob.igé
“de recourir aux remèdes Je consultai le
Dr Dixon, qui est maintecant mort et il
medit de me procurer une boateille de
Sirop Allemand de Boschee.

** Durant ce temps mon rhume empirait
e* alors la grippe passa dans nos parages
et je fus atteint dangereusement. Ma con-
dition m'oblig a alors à chercher quelque
chose pour recouvrer la santé. J'achetai
deux bouteilles de Sirop Allemand. Je
commençai à en prendre, et, avant d’avoir
épuisé la seconde bouteille, j'étais entière-
ment guéri du rhume dont j'avais souffert
si 1 my'emps, et de la urippe et de toutes
ses suites. Je suis en parfaite santé et je
Usi toujours 6té depuis” Peter.) Briars,
jr., Cayuga, comté de Hines, Miss (19)
  

Ayez A UNE PIASTRE

Di mandez-la à votre agent deL’œil
machines à coudre ou bienrn voyez

à un fimbre-po-te de 3 conte pour
vbtenir des details et +ne li-te
“les pris. Cela vaut 82.00.
S'adtressezà CREENMAL BRCS

Manif, Ge srqetoun, Out

ceci

eZ
 

MEUBLES AU RABAIS
 

Afin de faire plsce pour de nouvelles
marchandises, que nous devons recevoir
prochsinement, nous ferons une réduction
de 20 à 40 pour cent sur tous nos meuhles
et cela durant tout la mois de juin,

N'oubliez pas l'adresse,

FRED LAPOINTE,
1551, Sainte-Catherine
 

 

PAR LA LEGISLATURE

 

Tiragesle ler Mercredi et le 3e Mercred
DE CHAQUE MOIS

—

Demandez les Circulaires

 

S. E. LEFEBVRE, Gérant,
81, St-Jacques Montréal), Canada

s R0Eng
SGITN ‘to d

CHAMPAGNE
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© C.ALFRED CHOUWILLOU =
AGENT : MONTREAL

  

"Al. Un Article Parfait

[rl
La qualité la plus pure de Crèmede Tar-|

te ; le meiileur Bi-Carbonate de Soude à
double cristalisaiion est employé pour la.préparation de cette Poudre à pätisseries.

It a toujours été côté A 1 dans les fa.
mi les depui« an-delA de 30 ans et ost main-
tenant (si possible), meilleur que jamais,
Tous les Meilleurs Epiciers le Vendent

     

E ILLUSTRE

 

LAS FORTURRS CORPORELLES

Une femme ani a longtemps souffart du
Beau Mal nous écrit : ‘* Une de mes amies
me conseilla d'essayer le ‘* Régnlateur de le
Santé de 1a Ferme '' du Dr J. Larividre de
Manville, R. I, ot après en avoirpris une
bouteille sans beauconn de anccès, j'étais dé-
“idée de ne plus continuer. Mon amis me
conseilla de persévérer at avant d'en avoir
nris trois bouteilles je commençai À ressen-
tir un grand soulagement. Je continuai à
en faire usage et aujourd'hui je snis complè-
tement gnérie. Ce remède est le véritable
ami de la femme.” A vendre chez la plu-
part des pharmaciens ainsi que mes ‘‘ Fer-
males Porous Plasters (les seules empla-
tres recommandées par les meilleurs méde-
~ins) que j'envoie aussi par la malle sur
réception de 25 cents en timbres de poste,

EVANS & SONs,
Agents pour le Canada.

LES CAUSERIES FAMILIBRES
V2 SUMEROS FAR AN

 

24 Gravures coloriées, 15l'atrons découpés,
12 Planches de patrons et broderies.

Modes pratiques, savoir-vivre, partie lit-
téraire morale et soignée,

LOO PAR AN

Edition noire i 32.40, avec 12 gravures
colurides et 10 patrons découpés, 813 20

par an, & 'étranger,

Directeies Mune LOUISE IVALG,
À, ree Lord- Huron, Paris

Abonnements reçus au ‘“ Monde Illustré ,

     

 

TONIQUE
ANALEPTIQUE

RECONSTITUANT
Le TONIQUE

le plus énergique
pour Convalescents,
Vieillards, Femmes,
Enfants débiles

et toutes personnes
délicates. }

—_— a)

Le VIN DE VIAL cet l'associatio
pour combattve Anémie. Chlorose

lesse,‘longues convalescences ct te 
  

tombée sur Lenr

 

   

  

Cette pr. pau
entrant peat

Lert sur de tom nt

liers de DAMES 4
eon el Jos hoax ten

 

Tai

Anti Marine la bouteiite, chvoyece- franco
vetlees de manivre a eviter lo. servation dn oy
imbres avec l'adresse écrite Hisihlement, Lie

 

0. 171 Ra-e s'rcet, Cinc/nnati, Ohio. Ve
Gel hicde postenfin de vocts Cuassurer le
a d'iusucces de cette pretarn on où pour
wi en aachetn, Chaque bout-ile garanti

SPECIAL. Aux dames qui répandent où

  

  

"tra et échantillons de scie à votre choix, eo
ny agents, PAK & SUNS, Aguu:s en gros, Cincinnati, Os

VINVIAL

  
Age critique, Epuisement nerveux, Debilité resultant de lu vicil-

Evissement caractérisé par la perte
Pharmacie J.VIAL, rue de Bourbon, #8, LYON, - Togtes Earnnacies

que de pod ct at compl tetent dispar
nent tals eos

aunena! si grande gie nous Foiona stat -"

    vir,
powdant quelques mintites of Je poil disparait «
tigue sues ca teria moindre douleur ét sans cuter le moindre

celles en uae juagn a Pres nt pour les momies fins,

qui nadmen!t pasa oaA se servir de la QUIX A
deems te de se ra-er en empd haut pour tonjours la croi

 

  

 

hae mat que contien! cette annem e est honn te ets

aamoandre inneat

Haivine nous donnerons une robe de soie, 15 vecges de in metleure soir,

£7 Nous avons essaye la Queen's Anti-Hairine et nons declarons qu'elle pose oins quadites of dessus, LYTLE SAFE & LOCK Cu, KDWIN ALDIN KT (

   

  
  

      
    

     
   

  

Au QUINA -
SUC DE VIANDE

PHOSPHATEde CHAUX
Composé

des substances
indispensables a la
formation de la chair   

  

  
=r
FHOSPMTES

  

 

2 muscolaires
5 et des systémes
LL nerveux et osseux,

1 des médicaments les plus actifs
» Phtisie, Dyspepsie, Gastrites,

sut état de langueur et d'amai-
: de l'appétit et des forces.

   

  

NOUVELLE DACOUVERTE PAR ACCIDENT. Fn fan
A RALcampone CliIe NRE Pine oe co Composeet

lu choisie qui, apres ere Lave, a devon
- Nous avons immemiveilieuse propieration sur le marche

> de tem de QUEEN'S ANTI-HAIRL LEt tout à fai incifensite ef af ~itaple quanReleves de pil et argues fe melange
‘une facon ma

ouapres. Cette preparation ditlere de toute.
Des nuituvetsient conuvees de poils sur ln figure, tewiment de <es merite, Les MESSIEURSnde Buhachoct du pond ag con devraentIves ANTI-HAIRINE qui met de cute la

ance du pod, Prix de ly Queen'sLe postées botte de sietee, Ces boltes sontPL dornvenez de toontant en nreent ou enespontance est strictement confidenticnle
- Meese QUEEN CHEMICALHE PEOVCZ ERECT r votre lettre ann. parslivraison, Nous Jitieron < EM pone claeme

Ale ant causeeune personne

 

  

 

  

 

  

 

qui vendent 25 honteilles de Queen's Anti
Bouteille want ae

des sur coumuande, Salaire où cotinmasseon

toutez
IE. JNO,

ATTRACTION sans PRECEDENT

Pluz d'un quart de million distribue

 

Lotteric de Lit de la
Louisiane ç

Incorgorée par la Legisiaturo pour ‘es fins
d'éducativnet du charité, ct ves fru .chies
declarées, être parties de ln ,réson.« consti-
tution de I'litat en 1379, par un vote papataire
UIPABANE

Laquello expiro lc 1er Janvior 1885
Los Grande Ticages Extraordinaires

ont lieu semi annuellement C'uin et Decem-
bre et les Grands Tirages Simples ont lieu
mensuellement i

Compagnis de lu

es dix autres wow de 'an-
nee, Cos tirages ont len en publle, u I'Acn-
démie de Musique, No »velle Orléans, Le,
“Nous cartiflurs pacles present sn que noua

surveillons les arraugements faits ur les
tir ges mentuelset semi anduels de ls Com
parnie de Loterie de l'Etat de ia Louisiane
“ue nous gétons et contrôl,ns personnelle-
ment les tirages nius-vsëmes et que tout cst
conduit avec h nnetets, f anchise et bonne
ui poor tous les intéress:s ; nus nutorisons
la Compagnie à se a.rvir de ce cortiticat,
avec des facsimile de nos signatures nia.
chés dans leg annonces,

Comnmisantres
Nous, les sousign \e, Banques et Banquiers,

puierons tous les prix gagnes aux Lotterien
del'État de la Lossiane qui serons présentes
à Nos Ciisses

R M.Walmsloy,fres. Louisiani Natonal Bk
Piorre Lanaum, I'res sta « Nation] Bk
A. Baldwin, Pres. Now O.lvaag National Hk
Carl Konn, Pres. Union National Itk

Le tirage mensuel de &$aura lieu

A L'ACADEMIR DE MUSIQUE,
ORLEANS.

MARDI, 13 BKPTKMBI:K 1892

PRIN CAPITAL - - &75,000
160.000 BILLETS DANS LA ROUK

LISTE DES PRIX

 

 

NOUVELLE

+
| PRIN DK 875.000 vat… $75,000
1 PRIX KE 20,000 est 20,600
FPRIN DE 10000 est. 10,000
1 PRIN DF 5,000 ost 5.400
2 PHIN DE 2wi sont 5000
5 PRIN DE  Lovernt 5,000
25 'RIN DE ns <ont 7,600
lo PRIX DK 200 sont 20,000
He PRIX DE ton sont 20 CON
3m PIX LK ter sont 15 000
an PRIN be fosont. ... 10,000

PRIN APPROXIMATIFS
100 PRIX DR 100s0nt...... 10,000
100 PRIX DK 6isomt...... ...... 6,000
100 PRIX DE 10 sont 4,600

PRIX TRKMINAUX
1,998 PRIX DE Wsont …. …. 39,060

3,131 prix se montanta...... $265.460

PRIX DES BILLETS:
Le billet $5: Deux o'nquidme $3. Un cin-

auiéme $1; Un dixieme Mc: Un ving:
tième256,

Prix pour les clubs: 11 billets complets de
cinq piastres pour $50

IMPORTANT.— Envoyez tout argvat par
l'Ex,ress à Dos frais pour tont envoi de pas
moins de cio« piastres pour le-quelles noux
microns tous tes frais, e( none payerons trs
les frula n'express sur BILLRE of LIS KS
DES PRIX envogé & nos corresgondants.

Adresse:
PAUL CONRAD,

Nouvelle Orlsans

Donnez l'adresse complèteet faite ln signa
ture lisible
Te congrés asant deraterement adopté une

loi proh bant l'emptoi de ta malle à TOUTES
les Loteries nous nous servons des ompa@nics d'Express pour répondre à n°s corres
pondante ct pour envoyerles listes de prix,

 

Len listes officielles des prix xeront esvovées sur demande à tous les ngental n-
CAUX Après chaque tirage. en n'importe
quelle quantité, par express, FRANC HES
DE PORT.
ASTENTION.—Ia charte actuelle de In

Loterie de l'Etat de ia Loulslane, qui forme
partie de la constitution de l'Etat de la Lou!-Rinneet qui & Été déclarée par la Cour Su-prème dos E.-U., un contrat avec l’Etat de
# Louisiane et une partie de In constitutionde cet Etut n'expire que lo promier jan.
vier 1896.

Illy aun grand nombre de projects Inféerleurs et malhonnétes sur le niarché ; des
billets de loterie sont vendus par ces gens qui
reçoivent des commissions énormes 3 len
acheteurs doivent done (tre sur leur garde
et se protéger en Insistant ir avoir desbillets de la Loterie de l’Etat de la Louisianeet pas d’autres s'ils veulent avoir la chance
annoncée de gagner an prix. 

—
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LE MONDE
 

Ella enaGuéri
d’Autres,

Klle vous guérira, est une vraie assertion

de l'action ds à Salsepareille "AYER,
quand elle est prise pour les maladies pro-

venant d'un sang itapur; niais, en méme

temps que cette assertion est vraie de la

Salsepareille "AYER, comme des mil-

liers de personnes peuvent ittester, colt

ne peut étre véritablement appliqué a
d'autres preparations, que des marchands

sans principes reconunanderont ct essaye
ront de vous en finposer, en vous disant:

“juste aussi bonne que celle d Ayer”
Prenez ln Sadsepareilie d'Ayer et seule
ment la Salsepareille d'Ayer, si vous avez
besoin d'un depuratif du sang ot gue vous
vouliez être soulage d'uns manière permia-
pente. Pendant pres de cinquante ans
cette medecine a jour d une grande répu.

tation eta a son actif enregistre un nowmtne

de gnerisons, lesquelles n'out jamais cté

coalees par d'autres préparations. La
Salsepareille dAYER extirpe les traces
des scrofules hereditaires et autres tuala-
dies du sang du sysceume et elle a, a bou

droit, la confiance du publie.

La Salsepareiile
d’Ayer.

“Jo ue puis m'empécher dexpriner ma
joie pour le soulagement que J'ai obtenu
par Fusaze de la Salsepareille d'AYER.
d'étais afffige de maux de revus pendant
environ six mois, souffrant Coierable.
ment de peines à la chute des res. Fn
outre, mon corps etait convert dunevup-
tion de boutons. Les remedes prescrits
re He tirent aucun bie‘0. Je Coteal

alors à prendre de la Salsepareille
d'AVELRL, et eu peu de temps les peines
cesserent, ot les he ws dispararent. Lhe
conseille a chaque | Lennieon jennie
femme, en cas de maladie resultant dan
sang impur, n'importe depuis combien de
temps le vas subsiste, de prendre de La
Salsepareille d'AYER*— 14 be dar
mann, 54 Willian st, New York City,

Elle Vous Guerra
Muss.

 

  

 

l'réparec par ie Dr. J. C. Ajet à CoLane,

 

MAISONS RLOOMMANOEES
 

 

ROY & L. X. GAUTHIER,

Architeotes et évaluateurs ont
transporté leur bureau an numéro

0 — RUE SAINT - JAOQUES — (80

Edifice de la Banque d'Epargne

Viorom Roy Le Z. GAUTHIER

Hiévateur de plancher Chambre 8 et 4
 

PREFONTAINE,

. ARCHITECTE

Bucoesseur de feu Victor Bourgeau

19, Pince d'Armes, Montréal

—mat=rremes-apivate
er"

  

Jeux d'esprit et

ILLUSTRE

de combinaison
 

La sulledu “Club d'Echeus et de Dumes Canadien-Français ‘’ est ouverte tous les
soirs, au No 450, rue des Soigaoura, Montréal. Les amateurs sont invités

 

CONCOURS DE SOLUTIONS

 

 

      
 

Convours de problèmes de Dames

No 30. —Devise : “* Amour.”

No #1 Noirs, — 17 pièces
 

   
EMILE VANIER

o (Ancien élève de l'Ecole Polytechnique

INGENIEUR OIVIL,. ARPENTEUR

107, rue St-Jacgues, Royal! Buildin
' Montréal 7 «

Demandes de Brevets d'Invention, marques
de commerce, etc, préparéet l'Etranger” préparées pour le Canada

 

UNE AFFAIRE CERTAINE

Nous ne oraignons pas d'avancer que
nous avons l'assortiment le plus complet de
meubles, de la ville, comprenant ce qu’il y
a de plus artistique dans cette ligne, et ve-
nant des p otières manufactures de l'Ouest
Aussi les meubles los meilleur marché des
manu'actures locales telles que St-Jérôme,
êtc., oto,

FRED LAPOINTE.

1551, rue Ste-Catherine
 

journal lllustré pour
Saint-Nicolas, cons et gilles, araiseant]
eudide chaque sereine, nnements
partent du ler décembre et du ler uin. Paris
©t départements, un an : 18 fr. ; sfx mois: 10
" t Union 1Union postaleu unaDd1 aixmois!

adresser à la a
3hretue Boulet, Paris /¥rance).

blancs. 18 pieces

Les Blancs jouent et gagnent 

Noms Derniére mocrtion, No 24 No 25 No26 Total
Nap.Contant.... 4 2 2 2 0
E.Jacques....... 66 2 2 2 73
A Ladouceur, Co 0 2 J 2 os
A. Morin... s$ 2 > : so
J.Lo Guy ooo 1112 «6 2 2 2 02
J. A. Bleau....... Cee XN 2 2 2 9
KE. Fmond................... ss 2 2 2 04

Noth. — PROBLEME DE DAMES

CONCOURS DE PROBLEMES DU ‘“ MONDE ILLUSTRE”

No 29, —Devise : ** Le succès couronne les recherches du sage.”

Notra—1t pièces

"NE BBWan
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Blancs-- 11 es
Les Blancs jouent et gagnent

No 0, — PROBLEME D'ECHECS

A man ami, M. J. Pelletier,

Composé par M, E. St-Maurice, Mou*réu

Ncirs.— 4 pièces
 

4 Ia
ptr

al
AD

à : 3
re r

8a

1
LE

#'

:,    
Blancs, —9 pièces

Les lilanca jouent et font mat en 3 coups

Solution des problèmes de Dames Solution du probléme No 41

No 24 No 25 No A Blancs Noirs

lance Noirs Blancs Noirs Blancs Noirs VP F6T 1P3R

BMY 44 37 20 7037 3870 GR AT ITY TIR 2 PGE

62 57 OAD G3 ABT 48 S42 15 41 365S 3F1F PAT

Tag 47 1066 3142 gagoe 57 61 1347 4 T2R ; RAF

s6 5 4264 5164 4270 5 T 4 KR, échec d'u, et mat,
46 40 36 72 19 4t TOIT

Jo 3 33 46 31 6 gagne

37 1767
43 6 gagne

A LA CLASSE OUVRIERE

Afin de faciliter la classe ouvrière ot tous
ceux qui ne peuvent visiter ncs magasins

pendant le jour nous tiendrous notre maga-
sin ouvert tous les soirs jusqu'à 10 hrs.

FRED LAPOINTE,

DESMARAIS & BELAIR
IMPRIMEURS DE MUSIQUE

40, PLACE JACQEES-CARTIER

M. ©. A. Desmarais à été employé chez
MM. E. Senécal & Fils durant plusieurs

 

années comme compositeur de musique et
M. J. E. Belair à obtenu le ler prix au

1551, rue Ste-Catherine ° concours typographique de 1888,

177
rer

RENAUD KING & PATERSON
== 882, RUE GRAIG --

Meubles ! Gros et détail

 

BUFFET EN VIEUX CHENE
seulomen 322.5

Le plus beau choix de meubles en ckèneet
ean oyet noir qu'il y ait à Montréal.
No manquez pas de visiter cet établisse-

ment avant de faire vos achats.

ACIFIQUE
*{CGCANADIEN
EXCURSIONS DETE

[Ouest Canadien

Des billets d'excursion, pour aller
et retour, seront émis «le toutes les
stations da Canada Atlantic, du
(Grand Tronc et du Pacifique Cana-
dien, de Mégantic à Onaping inclusi-
vement, et aussi de tous les points
sur l'embranchement du Sault Saint-
Marie, dans Ontario et Québec, com-

me suit :

 

 

    

 

—_—A

Deloraine x2s Moose Jaw ....S40
Nesbitt......... 28 Vorktou wn
Oxbow. ..... . .. 9% Prince Arbert . 35
Biuscarth.. ...., 28 Calgary. . 40
Mossomin.. 25 Edmonton... .. 0
Regina..... . .. #0

Billets émis le

16 Août, bons pourretour au 16 Oct. 1892
put] LEY LL on oh

ti Sept A + tb Nov IS

 

Pourbillets et autres informations s'adres-
ser à l'un des agents de la Cie, vu au

BUREAUdesBILLETSà Montréal
266, RUE SAINT-JACQUES.

Coin de la rue McGill, et aux GaresC.P,R

 

ATTRACTION EXTRAORDINAIRE

Nous avons 25 milles pieds carrés de
plancher, tout couvert de meuliles de tout
genre, et représentant une valeur de $/5,-
000, ce qui en fait lo plus beau et le plus
spacieux magasin de la l'uiesance.

FRED LAPOINTE,
1551, rue Ste-Catherine 
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ANNONOE DE

JohnMurphy& Cie
AAA

A

ANININN

NOS TOILES

Tuiles blauchies pour nappe i 350 la verge

"'oiles blanchios pour nappe & 4la verge

Toiles b'auchies pour nappe à Ve le verge

‘l'uiles blanchies pour nappe à GO0c la verge

Toiles blauchies pour nappe à 65e à verge

Toiles blenchies pour nappe à 750 la verge

‘Toiles blanchies pou: nappe à SUc la verge

 

Pourvos toiles à nappes venez di-
rectement chez

JOHN MURI'HY & CIE.

TOILES A DEPECER
 

serviettes ce table, depuis 300 la douzaine

Serviettes à jour, 24 et 27 pouces.

Napp:s à jour dans toutes les grandeurs
de puis 4 x 4.

Toiles à jour uvies pour ouvrages (le fan-

taisie : daus toutes les grandeurs.

Pourles toiles à jour, venez nous voir

JOHN MURPHY & CIE

ESSUIEMAINS
 

Kssuirmains depuis 0: la douzaine jusqua
£15 00 lu douzaine.

‘f'oiles à rouleaux «le tout genre et de tout

prix, l'our les toiles venez nous voir.

 

SAA

JOHN MURPHY & OIE

Soin des rues Notre-Dame ot St-Plerre

Au oomptant ed à an seul prix

Bell Tel. 2153 Federal Tel. 68

LADIES
AU< DAME?—Lzs PiLunes pe Tansy

de la mère Green sont employées avec suo-

288 par des milliers de personnes ; elles

aond »ertaines et sana danger. Agissant seu-

lement sur les organea génératits et soula-

geant toutes ios maladies. On ne devrait

pas en faire usage si l'on s'attend A la gros.

sesses, avant que la question soit décidée

hors de doute, car leur usage sera suivi de

résultats autres que ceux désirés. Par la

malle $1.00, Détails complets (scellés), 8

cts. Tux Lans MEDECINE Co., Montréal,

Oansda. En vents par John T. Lyons, coin
des rues Craig ot Bleury.

 

 

 

LORSQUE VOUS VOYAGEZ

Demandes vos billete par cette ligne popu-
laire. Elle traverse toutes

Les Villes et Villages

poredans les deux Provinces.

our PORT HURON, DETROIT. CHI-

CAGO et autres villes dans lee Etats de

Ouest. elle offre des avantages uniques;

a

LA SEULE COMPAGNIE CANADIENNE

sous le contrôle d'une seule odministration.

Donnant correspondances lirectes pour tous

chemins de fer américains. Seuls route don-
nant des avantages pour

Biddeford, Manchester, Nashua

Boston, Fall River, New-York

Et toutes villes et villages Importants dans ls

Nouvelle-Angleterre,
Pour plus amples informations, adresses

vous à la gare du Grand-Trono, à Montréal

oû à notre représentant

——LE MONDE ILLUSTRE

omment se servir de l'Eau Minerale St-Léon

Comme purgstif, prenez deux ou trois

verres chaude avant déjouner. Un ou deux

verres, aux repas, agiront d'une manière

«rès efficace contre 1a dyapepsic. ;

Pronez cette eau qui os! UN des meilleurs

altératifa, buvez en tous les jours, Va verre

toutes les deux ou trois heures, dans les

maladi:s chroniques, VOUS chaugerez et pu-

ritierez votre sang.
.

Les mélecins r vommandent de se servir

de l'Eau St-Téon comme préservatoire des

maladies occisionnées par les boissons fortes

> Onenvoiegratuitemen
t surdemande des cir-

Téléphone 1432, calsires contenant des cortificats importants.

Cette eau célèbre est en vente, à seulement 25 > le gallon, par les princinaux pharmaciens,

et épiciers, en gros et en détail par |s GIE D'EAU ST-LEON, 54. “ arré Vic-

0
toris, Moatrésl. Branches: 130, St-Laurent et 1113 tre- Dame,

ISLAND 81, rae St.André.—Beul Ç

embouteilleur.
web
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UNBONTEMOIGNAGE

JOHNSTON'SFLUID BEEF
Se fait rapidement, Il est très effectif dans les v1s d’épuisement.

N'adapte facilement au systetne digestif les VIEUX ET DES TRES JEUNES

MAISON - BLANCHE|
5 RUE SAINT-LAURENT--65

Merceries et Chapeaux pour Hommes et (isrçons, tirean l Assortiment

t5 UN SEUL PRIX ©

T, BRICAULT

Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

« Q'EsTERIN ”
INOORPOREE EN 1561

Qapitel...... Lena aan eseeenaeaeaeeaaaaes $1,300,009

Antif au-delà de......... Gaves sen sennenessonsa ane n see ts ana 0t nets 0 00000

Revona pour l’aunée 1801........00000000000000cene ce tent riences 1,860,000

J.HR. ROULE & FILS, Gérants de la sucoursale de Montréal, 194, St-Jaoques

Antave Hoare, Agent du dept francais Picure Duroyt, Insp. das Agenoces

Pour avoir un Chapeauà la dernière Mode, allez

   

  

     

  

 

S qi ob HL 7

LORGE & CIE
Chapeau de soie, & RARE imi:

Pull over, Manila

Feutre
Fite, ete

  

 21, RUE ST-LAURENT, MONTREAL

NOR
LE CHOIX DES ARTISTES

l'an d'agocts, veuillez vors adresser direg

 

temrnt au magasin

JAR
OTREDAME MonTnent

eeee

Un devrait se servir pour lescheveux de
cette préparation d licleuse et rafratehie-
sante, Elle entresient le scalpe en bon wean
té empêche les peaux n'ortes où exc. la
ousse, Excellent article de toileute vous la
chevelure. Indisponsahie pour los fan lea.
25 ets la bouteill

HENRY R. GRAY
Chimi- te pharma. on,

122 rue St Laurert,

 

Un bienfait pour le beausexe
~ gE Poitrine parfsite

par les

Orientales
les seules

qui assurent + trois
mois et san- ture

A la sar:*- le

 

DEVELOPPEMENT

ET LA —-

Fermete des Formes de la Poitrine

CHEZ LA FEMME

SANTE ET BEAUTE !

1 boite, avec notice, #1; 5 boites, 85

En vente dans toutes les pharmacir « in pre:
mière classe, Dépot général ; or

la Puissance :

L A. BERNARD, 1882, Ste - Catherine

MONTREAL Tel hell 6513

 

  

    

      

   

    
   

   

C'est un reméde certain et penmpt pe
Quérie le Rhume de (.0rvoau (ans toutes

vas phases.

SOULAGE, NETTOIE,
GUERIT. \

Sowiage a l'instaot, Ocerit peur
tcajours, Infallilie.

Plusieurs soidisantes malsiies eut aim
plement des aympt Vars rt atarshe, tel

a Mai cie tête, sur lité primeur. perte

le d'odogat, mauvaise hale we, crechars

glaireur, nausées, sensat: a de ud tale,

atc. Bivous êtes sujet he 08 =

où d'autres semtlaties, € «1 1 160

  

  
temps Pour vous pu uted une te
de HAUMR NAAL. Soyezarined ;
an rhume de Cerveau neylige rrivlieer
un Cataerhe, sutviconson,, Lumet clan it
To HAUMR NATAL ost en vents ches

tous Les pharmaciens, OU euvnys, frais de

pate pays se ge eptivs du prs ots

ou $1.89) en addresant

FULFORD & CO., Brockville, Ont

meetem

THISPAPER ow rsEosgk

senEEParaEEE: 
r
y
.


